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RESOLUTION SUR LA CRIE M1ONDIALE ET LA REBELLION JUVE:NILE

Le 3ème Congrès Iondial, considérait. que:

1 - La conscience de l'injustice des forues actuelles de vie
a provoqué6 des protestations de la part de vastes secteurs
juvéniles du ronde;

2 - Nombre de pays du monde entier ont été émus par l'incon-
formisme croissant des jeunes qui cherchent à participer et
a avoir des possibilités effectives de dCcision dans la so-
ciété;

3 - Les mouvements de protestation commencent à former un
mouvement juv énile de critique qui a chaque jour plus d'im-
portance.

RESOUT:

1 - D'exprimer notre solidarité envers les jeunes non-con-
foirstes et rebelles du monde;

2 - De déclarer notre appui aux mouve:* ents juvéniles sou-
cieux..de développer leur capacité critique et .d'élaborer de
nouveaux modèles de cc.existence humaine.

3 - De co'ntribuer à l. construction de la société nouvelle
dans la Liesure de nos possibilitéCs, en cherchant à appro-
fondir un modèle sociEl qui offre les conditions pour le
dévcloppement de la vc >cation personnelle et communautaire
de tous les hormies.



10.

ROLUTPONR : SJU)R L'IPEPILIS.2 EL' L1IPRESS10N M ONDIALE

Le 3èrme Congrès iondial touve cque

1 - L'hégé;onie des centres impériaux constitue un grand
obstacle au dcéveloppeaent d'une csociété hunaine et soli-
daire;

.2 - L'influence éconouique, politique et culturelle exer-
cée par les centres iepériaux sur le reste do la planète
contribue à l'aliénation des peuples et en ieri temps dé-
personnalise lt hoDDLe;

3 - Les centres iapériaux ont transforé le pouvoir de la
science et de la tcchnique en des zoyens égoistes de conso-
lidatioi impériale et en instruments de terreur, mort et
do.inat ion;

4 - Les efforts des peuples pour assumer avec indépendance
leur destinée ont été frustrés par la répression violente
que les forces impériales ont déchLaînée; et

5 - Nous croyons que la tâche des temps actuels est d'en-
courager l'unit, de l'hormie pour le développement de l'hu-
fianité, CIen abanonnarnt le cadre des luttes égoïstes et
inhumaines des centres impériaux.

RESOUT

S- DL'exprimer notre ferme solidarité avec tous' les gouver-
nev.ents et les peuples qui. luttent pour se libérer et s'
ianciper des c :ntres i périaux de lat planète;

D2 - 'offrir n0tre sympathie et notre appui à tous les peu-
ples et à tous les hoi-es qui cherchent un monde nouveau
où disparaisse le pouvoir .,gcste et déshumanisant qui ca-
ractérise 1' i r: érialisme;

3 - Nous lançon. un appel à toutes les forces progressis-
tes du monde po.r arrêter -e cpitalisme impérialiste de
la planète, et an mêL1e temps, construire une société humai-
ne, personnalist.e et connunautaire.
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1?ESOLUTION SUIR LA PROTECTION DES DROITS HUMiNS

Le 3èmc Congrès 7Slondial de l'UIJDC

Sérieusem.ent pré-occp par le i anque de respect croissant
et évident aux droite humains les plus élénentaires Oui îc
manifeste dans le r.onde;

Persuadé que les i2éthodes traditionnelles conçuc jusqu'à
présenit pour oauvcarder et protéger cee droite ne sont pas
efficaces, étant donné l'impoesibilité où se trouvent les
Comaiezion Régionales Ce Droite Hudainz de se rendre sur le
lieu où se produizent ces violations uieque lez gouverne-
mernts leur refu-ent l'entrée dans leur territoire,.

DECLARE:

Son plub rrie appui au projet de la Commiesion Internationale
cie Juristeo et autres org:anisations analoges, ainsi qu'à la
désirnation par les Nations Unies d'unc Haute Comieession pour
la protection de Droite Hu ine, qui puîizc accomplir effi-
caceJent la tacho que lez Lc1c thodee tradiT1onrelles n'ont pas
pu réaliser par manque de caution appropriée au sein meme des
Nations Unies.

RECOMIANDE au prochain Gozité Mondial de l'UIJDC la promiobion
de comiesione de défense des Droits HuL:aine au niveau inter-
national.
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RESOLUTION ' UR LE DSAIMElNT

Afin de diminder le danger de guerre qui menace le monde;

Afin de protéger l'humanité contre les dangers des armes
"A-B-C"; et

Afin que les superpuissances appliquent des mesures con-
crètes de désarmement,

Les Jeunes Déiocrates-Chrétiens

DEzANDENrT :

1 - Que les superiuissances arrêtent de fabriquer des armes

atomiques, suppDrirent leur potentiel en armes atomiques
.déjàt existant et admettent sur ce plan un contrôle in-
ternational effectif; et

2 - Que toutes les armes "B" et "C" soient mises hors la
loi et que dette interdiction soit complét6e par un
contrôle ef%-cacE.
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REliOLUJTION SUR L'OTAN

L'UIJDC, à l'occanion de la conjoncture qui appelle l'ai-
tenti-on des forces politiques sur le problène de l'Allian-
ce Atlantique,

COESID'RE QUE

1. Si pendant les vingt dernières années, la paix a pu. e-
tre maintenue en Europe, cc n'est ni grnce aux deux blocs
ilitaires et politiques ni algré eux, niais à cause de

leur permanence qui constitue une rupturc dangereuse et
huiliante à l'intérieur du continent.

2. Rapportant donc la genèse des deux accords ilitaires,
qui se basent fondauentalement sur les accords de Yalta,
à une situation qui s'était créée par la politique agres-
sive de l'URSS dans l'Est européen en 1948 et par la dé-
p endance politique nilitaire et économ.ique des pays acca-
blés de l'Occident vis-à-vis des Etats-Unis, on méconnaît
le caractère mythique du pacte considéré comm:.e une défen-
sc de la civilisation ou des eodes de vie qui traversent
aujourd'hui une crise pirofonde et ont besoin d'être ré-
viceés.

3. L'UIJDC est donc d'accord avec toutes les forces qui
visecnt à l'affranchissement des blocs militaires en Europe
et dans le nonde, nais elle estime qu'une telle affirma-
tion de principe-s n'est pas suffi"ante pour la graduation
nécessaire de la proposition politiqua. En plus, elle re-
connaÎt que le seul discours sur la stratégie et la défen-
se est insuffisant car, dans la iesure où le problèmre des
rapports économiques internationaux et la supériorité tech-
nologique ne seront pas examinés et r6solus décidément par
les nations nineures de l'Occident et de l'Orient, cette
dépendance effective se maintiendra, les accords militai-
res ne représenta.it que leur cage de fer.

4. Elle considère par conséquGnt que lCs pays européens,
en rejetant leur condition privéG de critique dans leur
participation à. l.'OTAN, visent à dépasser csu alliances
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afin de les substituer, non pas par l'ato.misation ou une
nouvelle servitude internationale, is r la création
d'un "plein" politique qui uisec sigfier la création
d'une FEurope intègre, avec l'exclusion des grandes puis-
sances actuelles.

5. L'OTAN doit donc se transforuer en une Alliance réel-
legent déliaitée sur le plan géographique, qui n'emipêche
pas le jugenent des Etats ier.bres sur les problèmes qui
sont étrangers à l'aire géographique intéressée. La li-
bertó d'assumer des positions critiques vis-à-vis du con-
flit vietnamien et de la politique nord-américaine en
Amérique Latine devrait être la première preuve de cette
autonomie réacquise.

6. L'UIJDC retient que les pays occidentaux, en refusant
leur propre ncutralisation qui n'a pas de sens, doivent
travailler activement pour l'articulation de l'OTAN et le
recul des blocs et doivent coopérer de toute leur volonté
politique pour construire l'unité de l'Europe, seul dé-
paseGent véritable des blocs sur le continent, sans autre
alternative qui ne soit pas le fruit de fantaisies poli-
tiques ou de renonciations.

7. Elle croit par conséquent qu'une conférence pour la
sécurité européenne est nocessaire pour amorcer le pro-
cessus de démilitarisation progressive, pour la solution
du problème alleaand et enfin pour le dépassement des blocs.

8. Tout en considérant comme un fait digne d'attention
les docun-ents énis par la Conférence de Budapest, l'UIJDC
souhaite qu'en procédant selon l'esprit de cet acte, l'U-
nion Soviétique permette une libre participation, d'ail-
leurs suffisamment coipromise par lez derniers actes de
répression des libertés tchécoslovaques, aux pays du Pacte
de Varsovie dans cette conférence continentale.

9'. Elle dea.nde de reconsidérer, dans la recherche d'une
solution au travers d'une garantie des plus grandes puis-
sances, le problème de l'Allemagne: à ce sujet, elle croit
que l'Allemagne doit renoncer à l'armement nucléaire et
renverser s situation de bastion de l'Est et de l'Ouest
pour atteindre un point de rencontre entre l'Est et l'Ouest.

0/0
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10. l'acceptation des frontières Oder/Neisse et les élcc-
tions libres dans tout le territoire alle:and à l'ouest
de cette ligne représenteront deux 'taps nécessaires qui
aboutiront on une confédération gcrmanique afin de dépas-
ser la logique de la détente interprétée conne la simple
rencontre des plus grands puissances dans les deux blocs.

11. Pour obtenir réelleuïent cette d6tente, l'UIJDC consi-
dère que l'idée dc dénucléarisation progressive de l'Euro-
pc Ccntrsle, perrettant d'obtenir un precr recul des
blocs qui soit un véritable prélude à leur dépassement,
doit être mise nouvelleaent à l'ordre du jour. Ce qui a
été dit -précéde ment comporte aiussi le contrôle des arrie-
mnts nucléaires des grandes puissances afin qu'elles ne
puissent pas déterminer de lo.in la sécurité des nations
mineures, après en avoir accepté la dénucléarisation.

12. L'UIJDC refuse la possibilité de nouvelles alliances
de défense avec la Grèce et le Portugal qui mttent en
discussion le principe des dén.ocraties et participations
populaires, cn rejetant éventuelleent la responsabilit.é
sur les Etats-Unis tout en faisant observer l'Article 2
du Traité.

13. Elle dekande enfin que l'on cherche à promouvoir une
conférence pour la sécurité de la Hi`diterranée entre les
pays géographiquement intéressés, qui aboutisse à l'éli-
mination, dans cette aire, de la flotte soviétique et
arricaine et soit une aide valable pour l'Organisation
des Nations Unies dans la solution de la crise du Moyen-
Orient.

14. Une politique étrangèrc réellee....cnt ctive, voilà ce
que l'Europe d'aujourd'hui exige et ce que la jeunesse
déocratique demande, étant soucieuse I'une paix qui ne
s'appuye pas sur le chantage atomique mas sur la tendan-
ce naturelle de tout peuple et de tout groupe de peuples
à décider de sa propre destinée.
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RTSOLUTION SUR LA SITUATION DE TOUS LES0 PAYS
REDUITS A L'ESCLAVAG2 PAR LA RUSSIE SOVIETIQUE

1 - Toute nation, ainsi que tout homme, a un droit naturel,
donné par Dieu, à la liberté nationale et individuelle.
Ce droit précieux a été plusieurs fois réaffirmé par les
grandes Chartes.de Droit International, les Nations Unies
et la Déclaration des Droits de l'Hone.

2 - Ce droit sacré a été et est encore ouvertvent violé
dans les pays réduits à l'esclavage de l'Europe Centrale
et Orientale.

3 - Les Etats Baltiques ont été occupés il y a un quart
de siècle par la force militaire brutale de l'impérialisme
soviétique qui les tient encore- étroitem2ent soumis. Tous
les droits religieux, politiques, culturels, etc., ont
disparu. Un grand noLbre de citoyens de ces pays ont trou-
vé la nort dns lcs prisons et les camps de concentration.
L'exploitation écononique est arrivée au niveau de servage.
La vie est coplèterent dépourvue de tout droit et de tou-
te digynité huaine.

4 - Le Congrès déplore et condanne toutes les violations
de la liberté, où qu'elles existent. Il réaffirme solen-
nellement son attachc.ment aux.droits inaliénables de l'hom-
Me et à 1:autodterrination nationale.

5 - Le Congrès fait appel à toutes les nations et à tous
les gouvernenents pour prendre les mcsures nécessaires en
faveur des nations en esclavage.

6 - Le Congrès engage son effort ccramun à travailler sans
défaillance pour la liberté de tous. Dans cette déclaration
solennelle le Congrès réaffirnAe encore une fois sa foi
dans les principes durables et rédemptcurs de la Dé6ocratie
Chrétienne Universelle, dédiée à la fraternité sacrée de
l'honrne sous la paternité de Dieu Tout-Puissant.
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6. Ces contradictions mêmes signent l'arrêt de mort des
réforLismes de l-ère de l'Alliance pour le Progrès quand
les bourgeoisies nationales, .yant échoué dans leur pro-
jet de capitalisme autonome, se dénationalisent définitive-
ment ci se fondant avec le capital étranger. L'impuissance
du réfor.ise et la vacillation de la répression portent à
un rejet de plus en plus fréquent des régimes démocrates-
libéraux cui commencent à être substitués par des dictatu-
res technocrates-ilitaires.

7 Cette incapacité héréditaire des bourgeoisies latino-
américaines d'atteindre les objectifs typiques des révo-
lutions bourgeoises des pays impérialistes est le signe que
dans les pays dépendants, on ne peut espérer une revolution
bourgeoise iorinente, qui développerait le capitalisme, amè-
nerait le prolétariat et préparerait la révolution socialis-
te. La révolution à l'ordre du jour en Anérique Latine est
celle des ouvriers et des paysans; révolution qui, en assu-
mant les tCches non accomplies par la bourgeoisie, affronte
simultanément la construction des taches propres au socia-
lisme,

8. La révolution des ouvriers et des paysans est une ré-
volution contre l'inpérialisme, contre la bourgeoisie na-
tionale mono polistique et financière et contre les proprié-
taires terriens traditionnels et les capitalistes agraires,
de même qu'une révolution mue Par toutes les classes exploi-
tées, par les paysans sans terres et les petits agricul-
teurs, les petits commerçants et industriels, les employés
et les personnes exerçant une profession libérale, les tra-
vailleurs en chômage et semi-chômage ainsi que les person-
nec asalarides de la ville et de la campagne.

9. Dans la mesure où les objectifs sont sodialistes, c'est
nécessairevent le prolétariat dc la campagne et de la ville
- tout particulière1ent ses noyaux les plus denses, les

plus conscients et les mieux organisés - qui cohstitue,
mêie s'il n'a pas l'initiative d'une façon tactique à tous
les stades, la puissance diri.geante de toutes les forces
kotrices.
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Ce prolétariat inscrit dans sa logique de classe, plus
que dans toute autre classe l'appropriation sociale des
biens de production et le socialisme. Il a une expé rience
de lutte directe contre la bourgeoisie capitaliste que n'a
nulle autre classe exploitée, même pas les plus pauvres
et les plus nombreuses. De là dérivent justerment le déve-
lo.peent élevé dc sa conscience socialiste et sa capacité
énorme de combattre les classes, ce qui fait de lui le pi-
vot de toutes les autres classes et forces potentiellement
révolutionnaires.

10. La révolution constitue l'acte politique par l'inter-
nédiaire duquel la classe des travailleurs et, autour d'el-
le, toutes les autres classes exploitées, prennent d'assaut
l'Etat bourgeois, instrument fondamental et garantie ulti-
me du systène de doaination, le désarment, le détruisent
et reconstruisent sur sec ruines un Etat populaire.

11. La pre:ière tache de la révolution latino-anéricaine
est la création et la consolidation de cet Etat populaire,
arme principoale de co:,bat de la classe dee travailleurs
dans la lutte virulente des classes qui suit la prise du
pouvoir. Cet Ftat naît comme l'instituticonnalisation natu-
relle d'un pDouvoir populaire envigueur, formé dans le dé-
velopnemnt m9me de la lutte révolutionnai.r'e et structuré
sur la base d'une présence active des organisations les
plus variées du peuple, qui empêchent la paralysie des
uasses et les pathologies totalitaircs.

12. La seconde tâche de la révolution la.ino-américaine
consiste à prendre un ensemble de mesures qui créent les
conditions pour la construction socialiste:

a) un programme rinimum de nationalisations de la proprié-
té de monopole, de la propriété nationale étrangère, qui
étende et consolide un Jarge secteur de l' économie publi-

que, de façon que les zones stratégiques Je l'économie res-
t'ent sous le contrôle de l'Ftat populaire;

b) une Réforme Agraire drastique et nasive. qui liquide
la grande propriété capitaliste et seai-capitaliste (lati-
fundia traditionnels) et donne lieu à une éCtonomie paysan-
ne variée laquelle, partant des niveaux des forces produc-
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tives et des conditions politiques spécifiques, ouvre
un procesus de socialisation croissante dans les re-
lations sociales de production;

c) un système national de planification de l'économie, le
contrôle total des banques, du commerce intérieur et
extérieur et autres appareils indispensables au contr8-
le général de la politicue économique.

13. La troisième tache de la révolution latino-américai-
ne est de s'engager dans une voie de développement non-
capitaliste, comprise comme une stratégie révolutionnaire
de développement qui, enr manoeuvrant dialectiquement une
plLralité de formes éconou.iques et sociales, y compris
celles capitalistes non-monopolistiques, prétend à la fois
socialiser progressivement les relations sociales de pro-
duction et développer pleinement et sans interruption les
forces productives afin de construire la société capita-
liste.

14. Les Etats-Unis d'Amérique du Nord sont sortis de la
Seconde Guerre mondiale comme le centre hégémonique du
système capitaliste mondial et le "gendarme" supreme de
la contre-révolution. L'extension du champ socialiste,
les guerres de libération victorieuses en Asie et Afrique
ainsi que la Révolution cubaine ont obligé les Etats-Unis
- et le Vietnam en est la preuve - È utiliser des quotes
croissantes de guerre et de mort.

15. En Amérique Latinc, les dictatures technocrates-
militaires, converties en polices dG leurs pays et de

leurs voisins, commencent à construire une structure mi-
litaire supranationale et à employer des tactiques, de
préférence préventives.

16. C'est pour cela que la révolution latino-américaine
assume - progressivement et irrémissiblement le carac-
tère d'une lutte armée dans la phase décisive & la prise
du pouvoir. La nature internationale de l'impérialisme et
son immense pouvoir technolog-ique-militaire font de la
guerre révolutionnaire latino-américaine une guerre longue
et irrégulière.
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17. Cpendant, nous croyons que "l'art d la guerrilla"
constitue une dévi i i lit aristo, in g>nue t obé dan-
te, pratiq ue' plu 0 -par uni gro upec d'élus q ue par le s r:as-
ses oitées t qui sce conrivrtit, après avoir dépassé
le preir ima~ct, en une for c d'action Lpolitique argi-
nale, inritu uti onnali~sée pa1r le système, inco..prisc et
isolée par les nasses qu'elle prétcnd ettre on iouveent.

18. D'autre part, nous pensons que les fronts populaires
traditionnels ne servent qu'à rendre difficile une n.obili-
sation populaire adquaite u' v Ertable caractère que le
processus révolutionnairo ir cr acquérant , en le Masquant

ou en l'icéalisant. En w.me tem, la nobilisation popu-
la.ir insuffisante rend difficile ihÓg6LOniG d'une direc-
tion révolutionnairo cons nto. PCour ces deug raisons,
cette stratgie ne n ' paýs 2% des étapes ruvolutionnaires
plus av acées, mais a dos rostaurations réactionnaires,
parce qu'elle précipite l'opposition à la contre-révolu--
tion nationale et intornationale dans laquelle ces fronts
sont, par définition, incapables de vaincre.

19. Nous pensois quo 'es seulement par une action déli-
bérée et systJmatique entrG la lutte sociale et la lutte
politique que les mases laino-amicaines peuvent entrer
dans un processus de poiiston intense dans lequel se
liguent et se fondent toutes les revendications populaires
immédiates à la perspectivede la prise révolautionnaire
du pouvoir et dans loequel les partis populaires aient l'op-
portunité de dévelo.pcý- Icur capacité combative et mériter
d'être l'avant-garde.

20. Par conséquent, nous croyons que la tâche primordiale
de nos partis vise à la formation et à la consolidation
d'un pouvoir populaire né dans les batailles de la base
sociale. En outre, en lidunt dans une seule direction la
lutte des ouvriers, paysans et autr forces révolution-
naires autour de leurs luttes concrètes, ils assurent que
la prise du pouvoir r'st pas uni-uccnt faite du haut mais
est l'expression de tout le poup.c et le fruit de l'oppo-
sition sur tous les plans et avec toues les méthodes, a
la classe dominante t à l'impérialisme.
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21. N',ous croyons que la pers-ect1ivc actuelle de l'A éri-
que Latine constitue un défi terrible pour nos partis et
il déýpend en grande meure de leurs jeunese d'rtre à même
de dire o-portun6cent à nos peuples oui au socialie
conunautaire , oui à la rdvolution latino-anéricaine.

22. Noue ne nous acventurons faire aucune spéculation
ou plan sur la société eurccpéenne future. Cependant, nous
voudrions dire une chose dont nous somres certains, à sa-
voir quc cette sociétc ne pourra ,c baser sur:

- la n6égation arbitraire et aressive des pays
qui chotissent le socialisme;

- l'exploitation des Pays africains, asiatiques et
latino-arricains;

- la subordination politique, cconomique et nili-
taire au centre hé'gamonique de l'i:périalisme,
les Etats-Unis d'Aririque du Nord;

- toute forae de collaboration ou cou.plicité avec
la contre-révolution aondiale.
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RES3OLUTION OUR? LE DEVELOPPELBENT ECONO.. IQUE EN AMEtRIQUE
LAT INE

Considérant que pIour un bon développe>ent éconoaique de
l'Ajérique Latinc une intensification du concercG entre
l'Aaérique Latine et les autres pays du monde, basé sur
des principes d'6quité' et dcég'alité, est nécessaire,

Le 3èmle Congrès M1ondial de l1 UIJEC

DEMlANDE des .. sures préférentielles pour les pays de
l'Andrique Latine dans leurs futures relations conercia-
les avec l'Europe.

Le Congrb s denande principaleent:

1 - De constituer une zone énérale de icsures préfércntiel-
les concernant les produits s ei-manufactLÓs et L=anufactu-
rés, cox me i 'a reco rnnandé la conférence de l' UNCTA D a la
Nouvelle---Delhi en favcur des pays sous-développés.

2 - D'établir u. fonds spécial de dpvelonent pour l'Amá-
rique Latine afin quc les invsstisseuents des pays européens
retomIbcnt directenient sur le continent latino-américain.

3 - D'établir d'autres accords conùerciaux pour garantir
l'accroissement des exportations totales de l'Aimérique La-

tine. On devrait adopter la motion de l'Argntine pour un
comme:rce pr6férentiel avec le arché Coaun Européen.

4,- D'établir un conseil p-riaent de l'Amérique Latine
et de l'Europe afin d'cxamriner et de réaliser toutes les

possibilités doaélioration dcs teraes d'6changc qui in-
tŽressent les deux parties.

5 - Un contrôle des invetisseents par les pays récepteurs
afin de les canaliser dans les secteurs reproducteurs des
éconoaies nationales qui favorisent le développement.



31.
OLUTION SUR L'INTEGRATION CENTRALERJCAINE

Le 3èmc Con.rès eondial dI l'UIJDC

CONsIDE\RANT:

1 - Que de;uis dix ans environ i'acco.mplit un p-roceesus d'in-
t'gration éconoriqîue en Aaérique Centralc, qui apparaît come
l'exemple à initer d'une intégration régionale, .ais qui n'a
fait que consolidcr un oystère capitaliste de production de
marchandises de substitution et consolider également les gou-
v erneLents militatristes anti-docratiques et les bourgeoisies
industrielles et financières inpiàrialietcs de l'Amérique Cen-
traIle.

2 - Que le peuple, principal acteur dLe toute révolution, n'a
pas articipé à ce procCssuI, non qu'il ne le veuille pas, aais

rc qu'il a délibéré_cnt été ais cn aarge. Ainsi se répète
une foie encore le procescus de .i5cen marge qui se manifeste
a échelle nationale.

DFCIDE:

1 - De dônoncer l'actucle intégration économique de l'Anéri-
que Centrale commlrre un procesue qui consolide le systèm.e éco-
nomaique capitaliete, les «souvernG±GGntG cilitairGs anti-démocra~-
tiques et l'irialisme anéricain.

2 - De le condarnGr parcG qu'il a Ci peupl Gin marie, Gci

l' empchant de participer aux centres de d5civion d',intégration.

3 - De se solidariser avec le peuple de l'Anérique Cntrale
(ornanisat ions popuaires) dans- sa lutte pour une :articipa-
tion active au processus d'intégration en tranformant celui-
ci cn un véhicule de la ronotion huiaaine et de la sociét6
comunautaire (le 1'Amériqcue Centrale.

4 - De vanifc-ter sa oolidarité avec les partis et les jeunes-
ses démocrate s-chrétien d' Amérique Centrale cans leur Cdénon-
ciation et leur lutte your transforner le contenu et le sens de
l 'intégrat ion latino-américaine.

5 - De déclarer que le process d'intégration centranéricaine
n'atteindra sa qlnitude que s'il va dc %ar avec le ;rocessue
révolutionnaire d'inspiration socialiste et comunautaire.
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]RESOLUTIO UR CAU OÙILO TORRES~

VU QUE la lutte dec peuplc d'Amérique Latine et dsautres
pay, du Tire Monde contrG l' imprialismc rord-andricain, à
la recherche de leir lib6ration nationale et continentale,
eot une lutte ju.tc.

Qu'il est indispensable que le, chrétiens participent davan-
tage et d'une faYçon plus décicive à ces luttecs, à travers
deC actions plue clairCe et engagéc.

Que, dans l'accomplisement de ces a Upirations générales, le
prtre Carilo Torrec Reetrepo incarne le cymbole de la posi-
tion clairement anti-imérialiste de chrétiens, pleinement
assuCe avec toutes sce coneéquencec.

Que le sacrifice de Ca.:ilo Torree doit pouiecr toute, leS
Jeuneese Dé docrate;-Chrétiennes du monde à recueillir son
message concernant la néceesité de aintenir une lutte sans
truve contre l'impécrialioe, le colonialisme et le néo-colo-
nialimne, n es dans l'alliance revolutionnaire des peu-
ples, dans l'espoir de construire une cociété plus huizaîne
et plus juste.

LE 3G CONI'GRL:S ONDIAL DE L'UIJDC DECLARE

1 - Qu'il rend hommage È la mémoire de Camilo Torres Restrepo,
en le nomant champion de la lutte dcs chrétiens contre
l'impérialisme, le col.onialismo et le noO-colonialismG.

2 - Que le 15 février, jour anniversaire de la mort de Carmilo
Torres, sera le jour de la Solidarité M'ondiale contre
l'imprialisme et (que toutes les jeunesses affiliées à
1'UIJDC tiendront ce jour-là de, activités conmémrative.
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RESOLU2ION SUE LE CAS DE CUBA

Le 3ème Congrès Mondial de l'UIJDC

CONSIDERA:TT

Premièrement:

Deuxièmement:

Troisiemement:

Que le peuple de Cuba est injustement
soumis à un boycottage économique de
la part des Etats-Unis et de plusieurs
nations d'Amérique Latine;

Que ce boycottage, imposé comme une in-
gérence du régime de Castro dans les
affaires internes des pays membres de
l'OEA, loin d'accomplir la soi-disant
mission de .sanction d'un gouvernement
interventioniste, aggrave, comme le
confirme la Charte Pastorale d'avril
de l'épiscopat catholique cubain, les
difficultés internes causées par la
nouveauté de la problématique et sa
complexité technique; quoiqu'il soit
aussi un produit des déficiences et
des péchés des hommes, le boycottage
soumet le peuple cubain a une situa-
tion injuste de privation des nécessi-
tés vitales les plus élémentaires et
des instruments pour le développement
nationdl; et

Que c'est un droit inaliénable des peuples

- .:d'aoi l sytèe e govreet déêer -

Otre dÇiVàhé du système interamàricain
par le seul fait d'adopter un système
politique sui generis dans l'aire.

I



DE'CIDE :

Premièrement:

Deuxièmement:

Troisièmement:

Quatrièmement:

D'exiger la cessation du boycottage éco-
nomique maintenu contre Cuoa, exprimant
le désir de ce que sa suppression permette
au peuple de retourner a la communauté
latino-américaire et rachète la Revolu-
tion cubaine pour construircun système

économique et politique qui soit une
véritable expression de la volonté po-
pulaire et non pas le réflexe d'ambi-
tions de "caudillos (chefs populaires)
ni d'intérets des grandsa blocs politi-
ques qui artagent l'riumanité d'aujourd'hui.

De solidariser avec le peuple et l'épisco-
pat cubains dr.ns leur lutte pour l'amé-
li orati on oLu o é conomique et
sociale de la ntion

De proclam l roi de toutes les na-
tions d .. in et du monde à
choisir l te d couvornement qui
convie.n le mi. ux aux désirs de leurs
peuples, indjpend2mment de l'idéologie
ou du système scio-économique que la
volonté souveraine de la nation veuille
adopter;

Réclamer à 1'0EA et aux gouvernements du
continent eméricain la reconnaissance du
droit de Cub. de se réincorporer à la
communauté int.eraméricaine en préservant
son rythme révolutionnaire sous n'importe
quel systèmo cconomique, politique et so-
cial que notre peuple adopte, avec la
seule condition que Cuba reconnaisse le
même droit aux autres peuples du Conti-
nent et s'abstienne d'intervenir dans
les affaires internes des autres Etats;



Résolutions sur le cas de Cuba (suite)

Cinquièmement:

Sixièmement:

Que les jeunes Démocrates-Chrétiens de-
mandent à l'actuel régime cubain la li-

berté des détenus politiques qui hantent
par milliers les prisons et les camps de

concentration de Cuba; et

Que le 3ème Congrès Mondial des Jeunes
Démocrates-Chrétiens appuye et se soli-
darise avec le travail constant et la
lutto entreprise par les jeunes démo-
crates-chrétiens cubains dans leur île,
afin d'atteindre l'établissement d'un
véritable régime de liberté et de justice
sociale, dans la ligne originale de la
révolution cubaine.



36.

RSOLUTION SUR LE REFUS DES CORPS DE PAIX

Nous, jeunes DC, refusons toute forn;e de pénétration
irpérialiste dans les aires du Tiers Uonde et nous re-
fusons de faire de la jeunesse un instru.ent de cette
pénétration. Par conséquent, nous refusons l'inôrencc
des Corps de Paix qui ont étcé en de nombreuses occasions
les instrunents de la CIA 'et s'adonnent, conjointenent
aux fondations nord-anré,ricaines, à des taches de péné-
tration des universités latino-aricaines.
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RESOLUTION SUR LE CAS DU NICARA:IGUA

Le 3ème Congrès Mondial de l'UIJDC

Vu que le gouvernement dynastique des Somozas représente
les forces oligarchiques et militaires qui maintiennent
un état de siège du point de vue militaire, économique
et social;

Vu que*le'gouvernement du Président imposé, Anastasio
Somoza, ne respecte pas minimement les droits humains,
emprisonnant, torturant et assassinant le peuple du
Nicaragua,

DECLARE

Qu'il condamne énergiquement le gouvernement tyrannique
des Somozas lequel, sous des apparences démocratiques,
viole les droits les plus élémentaires, en ne respectant
pas l'intégrité physique et morale des citoyens qui ne
partagent pas ses intérêts politiques et économiques;

Qu'il appuye l'attitude courageuse et décidée du peuple
et de la jeunesse du Nicaragua, qui luttent sans répit
contre le régime dynastique des Somozas; et,

Qu'il affirme sa foi dans le peuple du Nicaragua qui saura
se libérer de la tyrannie des Somozas dont.les emprisonne-
ments, les tortures et les assassinats ne pourront entraver
l'inévitable processus de libéralisation de ce peuple.



RESOLUTION SUR LES PISONIEE3 POLITIQUES ET SYNDICAUX

DU PARA GUAY

Le 3ème Congrès Mondial des Jeunes Démocrates-Chrétiens,

Dénonce devant l'opinion publique internationale l'-exis-
tence de plus d'une centaine de prisonniers politiques
et syndicaux reclus dans d'immondes prisons policières;
et,

Offre son appui fervent à l'Eglise du Paraguay, à la Com--
mission Nationale d.es Droits de l'Homme du Paraguay, aux
Partis Politiques qui sont conscients de la gravité de
cette situation, aux mouvements d'étudiants et de jeunes
qui luttent pour la libération des prisonniers politiques
et syndicaux du Paraguay.
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RESOLUTION SUR LE CAS DOMINICAIN

1- Que soit condamnée de la façon la plus énergique l'ex-
pulsion d'agriculteurs perpétrée par le Gouvernement
Dominicain avec l'aide de la police et des forces mili-

taires;

2- Que soit appuyée la lutte menée par la Confédération
Autonome des Syndicats Chrétiens (CASC) contre la Loi
d'Austérité qui a bloqué les salaires des ouvriers do-

minicains;

3- Que soit appuyéela lutte menée par les étudiants contre
la pression économique exercée par le Gouvernement Domi-
nicain à l'Université Autonome de Saint-Domingue, parce
que c'est dans cette université qu'étudient presque gra-
tuitement les fils d'ouvriers et d'agriculteurs domini-

cains.
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RESOLUTION SUR LA COLOHBIE

Les Jeunes Démocrates-Chrétiens repoussent
le régime d'oppression et de dictature de
parti en Colombie, établi par la Constitu-
tion de 57 et les réformes de Lleras Restrepo.

Ils repoussent le régime de Carlos Lleras
Restrepo, et spécialement sa politique ou-
vrière qui limite le droit de grève et sa
politique universibaire dirigée par les
fondations nord-américaines, principalement
le Décret 2128 qui empêche tout genre de
protestation légale de la part des étudiants.
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RESOLUTION SUR LA SITUATION DE L'URUGUAY

Le 3ème Congrès Mondial.de l'UIJDC,

VU QUE

Le régime actuel du Président Pacheco Areco a prouvé
n'être qu'une dictature déguisée, comme cellesqui in-
festent aujourd'hui tant de pays d'Amérique Latine.

Non content de créer un appareil de répression massive
et de persécution idéologique et politique, il a acheté
avec la complicité de son silence l'action des politi-
ciens criminels qui, non satisfaits de l'usure et de
l'expropriation auxquelles ils soumettent le peuple
dans leurs connexions de la banque et de l'industrie,
sont en train de vendre le pays'à l'étranger.

DECLARE

1- Qu'il condamne dans sa totalité le gouvernement
anti-national de Pacheco Areco.

2- Qu'il rend hommage aux martyrs étudianuts et ouvriers
tombés dans .la lutte contre le régime oligarchique.

3- Qu'il est solidaire avec le peuple uruguayen dans sa
lutte pour obtenir la liberté authentique, qui ne sera
atteinte qu'au travers dc l'unité populaire.



4. 2.

DECLARATION DU CONGRES DE L'UIJDC SUR LE CAS DE L'ARGENTINE

CONDAMNE le régime actuel pour :

a) Son caractère dictatorial dans le domaine politique
moyennat des manifestations de répression (emprisonne-

ments, tortures, persécutions, extorsions, etc.), qui
s'est récemment accentué contre les majorités populaires,
à savoir la classe ouvrière du point de vue social et

les mouvements révolutionnaires du point de vue poli-

tique.

b) Sa politique économique libérale-capitaliste au service

des minorités oligarchiques ralliées à l'impérialisme
yankee et aux groupes économiques finaciers d'Occident
partageant ses intérêts, au prix de la baisse verticale
du sa2aire réel, de la faillite des économies régionales
et du transfert vers ces groupes des principales res-
sources de l'économie nationale.

c) Son caractère réactionnaire dans le domaine social,
qui se manifeste dans l'escalade de la structure syndi-
cale argentine (seule forme organisée du mouvement ou-
vrier de l'Argentine), qui se traduit concrètement par
la suppression des personnels syndicaux, par le blocage
de fonds, l'institutionnalisation du syndicalisme pro-
dictatorial qui a provoqué les fausses options actuelles
au sein du mouvement ouvrier, de la classe ouvrre du
port, face aux secteurs de province en chômage.

d) Sa tendance à l'enseignement privé qui deviendra le
patrimoine exclusif des-minorités satisfaites, l'accès
à celui-là étant fermé aux majorités populaires.

e) Conformément à (a, b, c, d), une poliitque internatio-

nale dépendant de l'impérialisme yankee, par exemple
l'OEA-CUBA, la mediation argentine dans le conflit Pérou-
Etats-Unis, etc.).
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RESOLUTION SUR L'APPUI A LA JDC ARGENTINE-

Le 3ème Congrès Mondial de 1'UIJDC, tenu à Montevideo,

DEMANDE

1) De ratifier la solidarité de l'UIJDC avec la position
soutenue par la JDC argentine face aux membres argentins
de la FAPES, qui sont contraires à la politique authenti-
quement révolutionnaire de la JDC argentine.

2) De solliciter l'ODCA de donner une solution à ce pro-
blème, selon les critères communs adoptés par ses orga-
nisations membres.
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RESOLUTION SUR PORTO RICO

VU QUIE nous somespleinement favorables à l'todétermina-
tion et à la libcrté dec puplce et que celles-ci ont été
refuséGs au peuple dc Porto iico par les TEtats-Unis, qui im-
posent leur pouvoir et leur contrôle sur Por·to Rico.

NOUS AFFIRMÎONS le droit du peuple de Por.to Rico à- son auto-
détermination tot-le en ce qui concerne l'iridépendance poli-
tique vis-Ia-vis des Etats-Unis;

NOUS EXIGEONS que le Congres des Etats-Unis reconnaisse et
renonce à la souveraineté qu'il exerce sur Porto Rico;

NOUS DEMVIANDONS l'intervention des Nations Unies, en particu-

lier du Com.ité de Décolonisation, dans le ;rocessus d'auto-
détermination et de passage. à l'indépendance;

NOUS CONDA'.IONS la rançon de sang que doit payer la jeunesse
de Porto Rico en servant, sous reine de prison, dans les for-
ces armrées des Etats-Unis.
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RESOLUTION WUR L'ADMISSION DES

JEUNES SOCIALIST2S CHIRETIENS DES PHILIPPINES

"Après avoir étudié la situation historique,
la déclaration de principcs et l'activité
politique des Jeunes "ocialistGs Chrétiens
des 1hilippincs, la Commission recommnande au
Congrès l'admission de cette organisation au
sein de l'UIJDC en qualité de m:.em.brc de plein
droit."i


